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A. INTR0DUCTION 

L'industrie mondiale de la canne a sucre subit une eris~ de plus en plu~ 

grave qui a eu de lourde~ repercussions pour les pays en developpement 

producteurs et exportateurs de sucre. Cette crise, due au faible niveau des 

prix pendant de longues periodes accompagnes d'une h3usse des couts de 

production, a decourage tout developpement adequat du secteur, qui a 

fonctionne a l ~rte ou, au mieux, a un niveau de s~bsistance. La ~aiblesse des 

prix et !'importance des couts ont entraine une depreciation progressive du 

capital fixe et, bien entendu, les investissements et les reinvestissements 

necessaires a la modernisation et meme au maintien de cette industrie sont 

devenus problematiques, d'ou !'obsolescence et le bas rendement des usines et 

la mediocre productivite de l'agro-indJstrie de la canne. 

Cependant, il est un fait que, depuis longtemps, l'act1vite economique 

liee au secteur de la canne est considerable dans beaucoup de ces pays et est 

jugee dans certains d'entre eux ~orrune l'ag~o-industrie la rl 11s interessante 

car elle corrunande divers aspects clefs de l'economie corrune l'emploi et les 

rentrees de devises provenant de )'exportation OU les economies de devises 

realisees pa= la substitution de certaines importations. 

Etant donne la situation economique critique dans laquelle s~ trouvent 

actuellement les pays producteurs et exportateurs de sucre - dont l~ ,ajorite 

supportent le poids supplementaire d'une dette exterieure onereuse et 

conn.aissent de nombreux problemes d'o~dre socio-economique - il devient 

necessaire de rech~rcher des formules nouvelles apportant des solutions 

efficacc a court, moyen et long ter~e. et meme immediatement partout OU cela 

est possible. Il faut ~n effet pallier les effets caracteristiques de la 

crise (infl~tion, devaluation des monnaies nationales par rapport aux monnaies 

fortes des pays develop~::s, chomage et penurie de produits sur les marches 

interiecrs due i l'impossibilite de maintenir i un niveau corr2ct, tant la 

production interieure de biens et de services que les importations nece.·saires 

a la vie normale du pays et au maintien d'une certaine "qualite de vie" 

socio-economtque) et eviter ainsi, dans la mesure du possible, les 

consequences qu'elle entraine generale~ent dans l'ordre politique et social, 

c'est-i-dire, au pire, le retard ou la stagnation du pays et, au miecx, son 

developpement au ralenti. 
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Compte tenu de cette situation et du Systeme de consultations permettant 

a !'Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel (ONUDI) 

d'etre le lieu ou pays developpes et pays en developpement se rencontrent pour 

promouvoir !'industrialisation des pays en develop~ement et accroitre ainsi 

leur partiLipation a la production inJustrielle ~nndiale par la creatio~, sur 

leur territoire, de nouvelles capacites industrielles qui contribuent a 
l'instauration d'un nouvel ordre e·~onomique international, nous allons 

analyser un secteur agro-industriel des pays d'Amerique latine, des Antilles, 

d'Asie et du Pacifique dont les problemes ont des consequeuces economiques, 

sociales, politiques, t~chn!ques et f~nancieres. Il faudra envisager 

celles-ci dans l'optique de la cooperation Nord-Sud et Sud-Sud, indispensable 

a la recherche commune de formules nouvelles viables et de solution~ adaptee~ 

aux conditions reelles de cette agro-industrie, telle qu'elle se presente dans 

les pays en particulier et les regions en general. 

B. L'INDUSTRIE DE LA CANNE A SUCRE 

1. Le passe et le present 

La culture de la canne a sucre et sa transformation en aliments, plus 

precisement en sucre et melasses, datent de l'epoque ou les voyageurs et 

navigateurs des pays riches et puissants occupaient les territoires 

d'outre-mer pour accroitre encore le .. ·s richesses. Lorsqu'ils transplanterent 
1/ la canne a sucre, probablement de la region sud de !'Europe- , dans les 

l/ D'apres des donnees recentes, la canne a sucre est apparue da~s le 
sud du Pacifique ll y ~ environ 8 000 ans. Elle est mentionnee pour la 
premiere fois en 325 avant J.-C. par un officier de l'armee d'Alexandre 
servant ~n Inde. Elle est ensuite pa~see en Chine et plus tard, vers le 
Xleme siecle, elle est acrivee en Europe. En l'an 1300, Venise etait la 
capitale mondiale du sucre. 

L'Espagne qui cultivait la canne dans les iles Canaries, l'a implantee en 
Amerique, d'abor1 sur la Isla Hispaniola (la Republique dominicaine 
d'aujourd'hui) lors du second voyage de Christophe Colomb a 1 Nouveau Monde, 
en 1493. 

La colonisation de Madere par les Portugais au XVeme siecle ! favorise 
l'introduction de la CaP.ne a Sucre dans cette ile et, par 1~ suite, des 
entreprises portugaises l'ont transplantee qur la c5te occi~ental~ de 
l'Afrique puis au Bresll. 

Au Moyen Age, le sucre etait ron:.ldere comm~ un produit de luxe et 
n'etAit utilise que par la noLlesse. On lui attribuait des pouvoirs curatifs 
mlraculeux. Au mili~u du XVleme siecle, le sucre etait deja devenu ·m produit 
fort apprecie des pirates et l'une des denrees les plus precieuses de 
l'lsla Hispaniola et du Nouveau Monde. 
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nouvelles terres occupees, s • instaurerent les economies di tes "de plant at ion", 

caracterisees par le recrutement d'esclaves sur place ou sous d'autres 

latitudes pour travailler la ter~e et actionner a la main des mouli~s 

rudimentaires afin d'extraire 'e jus de la canne et d'en faire ensuite le 

sucre, produit auquel on attribuait ~ne gra~de valeur a cette epoque. 

La revolution industrielle et le developpement des metrcpoles ont 

entraine des innovations tec~nologiques dans la transformation de la canne et 

la fabrication du sucre dans les colonies et ce~te activite est restee un 

secteur economique important dans nombre de ces pays, m~me ap:es 

l'independance politique. 

Les prcb!e~es qui se posent a l'industrie de la canne a sucre dans le 

mcnde entier depuis longtemps sont encore plus difficiles aujourd'hui. 

La situation actuelle de l'industrie du sucre dans le monde se 

caracterise principalement par : 

a) 

b) 

c) 

. 21 
L'acc-.imulation d'importants excedents- ; 

La depression des cours sur le marche libreJ
1

; 

La stagnation de la croissance ~e la consommation mondiale, et en 

particulier la diminution de la consommation des pays developpes a 
economie de marche import~teurs de sucre; 

d) Le flechissement de la demande du marche libre en raison du recul de 

la consommation et du progres de l 'autosuffisance de! cc:rtains p;\~·s 

importateurs; 

e) La part croissante du sucre blanc sur le marche international; 

~) Le protPctionnisme renforre des pays c:leveloppes a eronomie de 

marrh , prinriralement ceux de la cr:r:, les f:tats-Unis d'Ameriqu" et 

lP Japon, cf' qui a provoque une baisse de leurs importations, 11ne 

21 Voir t~hlt<>au I de l'annrxe I. 

11 Voi r tahl •'llU l l cte I' anllPXP I. 
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augmentation de leurs exportations et par voie de consequence un 

retrecissement du marche disponible pour les autre3 exportateurs, 

ainsi que des pressions a la bdisse sur les prix du marche libre; 

g) L'echec des tentatives de regulation du marche international grace a 
un accord sur le suci-e comportant des clauses economiques efficaces; 

h) L'accroissement rapide, dans de nombreux pays, de la consommation 

d'edulcorants calorique~ et non caloriques en remplacement du sucre, 

comme le sirop de ma1s a haute teneur en fructose (SHTF) et 

l'asparagine. 

Cette situation a principalement pour effet dans les pays sucriers du 

monde en developpement de diminuer sensiblement la valeur de leurs 

exportations de sucre sur le marche mondial et les marches preferentiels 

traditio1U1els ainsi que les volumes exportes et l~ production meme de 
4/ sucre- . Si l'on considere !'importance de l'tndustrie sucriere pour ccs 

pays, il faut admettre que la crise actuelle les oblige a restructurer 

rapidement cette industrie et a !'adapter a la situation novvell~ tout en 

cherchant les moyens pratiques de la ren:.orcer et d · empecher ainsi 

l'etranglement de ce secteur clef de l'economie. 

2. Perspectives 

Lorsque les situations critiques s'exasperent, i: est inGispensable de 

rechercher avec plus d'ardeur ~es solutions viables et do~c, en l'occur~ence, 

de ne plus limiter l'industrie de la transformation de la ca:ine a sucre a la 

pure et simple industrie sucriere pour l'envisager d'un point d2 vue global et 

!'analyser en tant qu'agro-industrie de la CaJUle a sucre. Cette vision 

d'ensemble nous permet de dire que !'exploitation integraie de ce produit est 

la premiere solution qui presente des possibilites reelles et aont la 

viabilite ne peut etre mlse en 1oute dans beaucoup de pay& qu! vivent deja 

cette experience; cependant, il faudrait ctudi~r la possibilite d'adopter 

cette formule dans chacun des pays desireux de le faire, cas par cas, car les 

conditions propres a chacun d'entre eux seront detf>r.ninantes. 

41 Vol r tableaux II a VII de l 'annexe 1. 
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L'exploitation integralP. de la canne a sucre signifie !'utilisation 

efficace, directe et indirecte, de la plante en~iere, l'industrialisation 

et/ou !'utilisation directe des sous-produits de la fabrication du sucre et la 

production de d~rives, c'est-a-dirc de produits differents du s~cre. C'est 

dans cette optique que nous parlons <le l'utilite de diversifier l'industrie 

sucriere traditionI?.elle, diversificatio~ qui exige la restructuration, la 

remise en etat et la modernisation des anciennes installations existant dans 

la majeure pa~:~e des pays en developpement producteur3 et exportateurs de 

sucre. 

Les multiples pos~ibilites qu'offre la uiversifi~~~:or. sont bien connues 

sur le plan tant agricole qu'industriel, et l'un de ses avantages les plus 

evidents est de contribuer a reduire l~s couts de proauction qui se trouvent 

repartis entre ~lusieurs produits et a elever les recettes provenant de la 

vente de ces produits sur les marches locaux et/ou etranger~, si l'on prevoit 

d'en exporter certains. 

L~s perspectives de l'industrie de la transformation de la canne a sucre 

sont done tres liees a sa diversification dans le sens le plus large du terme, 

et bien que !a gamme de possibilites soit tres ouverte21 , il existe des 

facteurs qui freinent son developpement, ~insi que des particularites 

regionales OU nationales qu'il faudra analyser dans le detail, CeS analyses 

permettront de voir s'il est possible de tirer parti de ces possibilites, 

compte tenu parallelement ~~ ~out< les conditions indispensables a 
!'elaboration d'un programme coherent, et de formuler un plan d'execution 

prevoyant tant les besoins que les disponibilites et les possibilites reelles 

a court, moyen et long terme. 

C. DIVERSIFICATION DE L'INDUSTRIE SUCRIERE 

En tant que systeme agro-industriel, l'industrie sucriere se caracterise 

par un ensemble 1e structures mal integrees, obsoletes dans leur majorite. 

C'est pour cela qu'afin d'empecher la disparition totale de cette activite 

economique millenaire, il faut d'urgence en resoudre les problemes, elaborer 

une stracegie globale pour la reorienter et prend~e les decisions necessaires 

pour mener cette reorientation a bien. 

5.1 Voir encadre No 1 et figures A et Ba !'annexe 1. 
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1. Quelques grandes lignes d'action pour aborder la problematig_ue 

De nombreux secteurs de la vie economique des pays sucriers en 

developpement sont lies, directement et indirectement, a l'agro-industrie de 

la canne a sucre, tant dans les pays ou elle est propriet~ de l'Etat que dans 

ceux ou elle est propriete privee ou mixte. Meme, une bonr.e partie des 

recettes du Tresor proviennent des impots payes par le secteur sucrier. C'est 

pourquoi il faut voir ce secteur dans le contexte macro-economique national et 

analyser aussi bien les repercussions qu'aur~ient eventuellement sur d'au~res 

secteurs les modifications qu'il subirait que les decisions visant a favoriser 

la restructuration et la reorientation ulterieure de l'industrie 

traditionnelle. 

La restructuration de l'industrie de la canne a sucre concErne aussi bien 

:e~ installations physiques et le fonctionnement des differentes unites de 

production que la mentalite et l'attitude des personnes qui y travaillent, la 

transformation des mentalites etant capitale pour reussir et meme entreprendre 

les autres transformations. Il faut done dans bien des cas s'efforcer de 

convaincre les interesses en leur donnant des preuves concretes des avantages 

de ces transformations, et meme reeduquer toutes ces personnes qui, de 

generation en generation, ont travaille dans le sucre et la canne et y ont 

consacre une grande nartie de leur vie. Pour ncmbre d'entre elles, il est 

difficile de comprendre que l'industrie sucriere telle qu'elle fonctionne 

traditionnellement, ne satisfait pas un monde en constante evolution et que 

pour repondre a la demande actuelle de biens de consommation sur les marches 

nati~naux et internationaux, il faut revaloriser la canne co~.me matiere 

premiere et en tirer un meilleur parti qu'autrefois, en extrayant une plus 

grande quantite de produits capables de repondre a des besoins qui ne cessent 

de croitre. 

Par ailleurs, de meme que, comme nous l'dVons vu, les pays developpes a 

economie de marche ont adopte une politique economique de pro~ection de leurs 

propres produits, de m~me les pays e11 developpement doivent appliq~er des 

politiques de protection de l'industrie de la canne a sucre, au mains jusqu'a 

ce que le processus de diversification ait depasse la p~riode de decollage et 

de readaptation et ait atteint son plein fonctionnement, sa phase de 

rentabilite. 
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L'autre aspect de la restructuration a envisager est la remise en et.~ de 

!'infrastructure physique de ~ette agro-industrie p0ur la moderniser et lui 

donr.er une efficacite optimale aux differentes etapes de la producti0n. Une 

remise en etat de cette enverg1:re suppo~e une evaluation prealable extensive 

et intensive de tous stocks et disponibilites, d'abord dans !'ensemble du 

secteur, puis dans chaque domaine specifique, afin de determiner exactement ce 

que l'on peut conserver, Ce que l'on peut reparer OU ameliorer et Ce qu'il 

faut remplacer; on pourra ensuite programmer les innov~tions a apporter en 

fonction du plan trace, selon les decisions qui auront ~te prises ou que l'on 

pourra prendre pour reorienter l'industrie et diversifier la production. 

2. Strategies de reorientation de l'industrie et de diversification de la 
production 

Pour diversifier l'agro-industrie de la canne a sucre, il faut elaborer 

un plan d'actions coordonnees visant a modifier la production traditionnelle 

de ce secteur. La straL€~ie, dans l'acception la plus large du te.me, vise a 
satisfaire l autres categories d'utilisateurs en decidant de produire, en plus 

du sucre, et selon les disponibilites, les caracteristique~ et les besoins de 

chaque pa;s, la gamme la plus complete possible de biens de consommation 

assures d'un marche et offerts a un prix acceptable. 

La decision dolt etre prise en commun ou par une instance mixte - secteur 

public et prive - meme la OU l'industrie se trouve entierement OU 

majoritairement entre les mains du secteur prive, car la participation et 

l'appui de l'Etat sont indispensables si l'on veut pouvoir com,ter sur la 

protection qu'il dolt accorder et qui favorise les investissemer.ts necessaires 

aux transformations prevues. 

Une fois la vole de la diversification choisie, il reste a analyser les 

moyens d~ la conduire a bonne fin, c'est-a-dire a repondre aux ques. 'ons 

classiques : Que produire ? Comment ? Avec quelles ressources ? A quels 

marches seraient des~ines les nouveaux produits ? Quand lancer le processus 

de diversification ? Combien d'et&pes prevoir ? 
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Enfin, nous devons signaler que la dive:sitication de l'industrie 

sucriere traaitionnelle peut et doit etre vue sous deux aspects : agrLcole et 

industriel. Comme le present document traite essentiellement de l'aspect 

industriel, nous rapp~llerons seulement pour l'aspect agricole qu'une 

meiJleure productivite des terres a canoe a sucre est primordiale pour la 

rentabiJite de !'ensemble. Cette observation nous conduit a souligner la 

necessite de cultiver les varietes de c~T111e les plus productives, conformement 

aux objectifs a atteindre, d'appliquer les techniques de culture qui assurent 

le meilleur rendement pour une superficie donnee 0u, a defaut, la meme 

quantite sur une superficie moindre afin, si possible, de consacrer une partie 

de cette SUperficie a d'autres cultures OU a d'autres usages, et enfin de 

favoris~r un systeme de cultures intercalees, alternees ou en rota~ion pour 

tirer le plus grand parti possible de la terre. Divers pays sucriers ont 

recours a ces pratique3 avec d'excellents resultats et nombre d'entre eux ont 

consacre de larges ressources a la recherche et au developpement dans ce 

domaine; il leur serait fort profitable de cooperer entre eux pour echanger 

leurs connaissances et experiences. 

2.1 L....'.._exploitation integrale de la canne a sucre 

La canne a sucre offre une large seri~ d'options possibles. On a tente 

de les exposer par de nombreux schemas, mais il se presente constanunent de 

no•veaux elements a y ajouter. Cependant, certaines d'entre elles sent 
. . i . . 61 succinctement indiquees a la f gure de reference- . 

La can.1e se revele etre une graminacee aux possibilites d'utilisation 

veritablement illimi~ees et nous tenterons done de •oir sonunairement sous 

quelles formes ell~ peut servir et d'indiquer les options possibles. 

Gelles-cf sont multiples et chacune sera plus ou moins realisable selon les 

disponibilites en matieres premieres et autres ressources et les conditions 

propres a l'entreprise, au pays OU a la region; C'est pourquoi il faudra faire 

des etudes specifiques pour evaluer cas par cas les c&racteristiques et la 

viabilite des projets que l'on souhaite ent1eprendre, tant du point de vue 

economique que du point de vue social. 

61 Voir figure & de !'annexe 1. 
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71 
Si l'on se reporte aux figures ann~xees a~ texte- , on verra d'abord 

que la canne a sucre peut ctre utilisee comme matiere premiere cirectement, 

hachee, comme fourrage. Certains pays d'Amerique latine et des Antilles ont 

obtenu avec ce systeme ri'alimentation de hons resultats pour les porcins mais 

de moins bons pour les bovins. En effet, les specialistes en nutrition 

animale ont observe qu'il ne convenait pas aux rwninants qui, lors des 

experier.ces in vitro et in vivo, digerent mal la moelle, ou la partie centrale 

de la ~ige, dont il faut briser la molecule par un process11s de predigestion 

(traitement a l'hydroxyde de sodium). Ge type de probleme ne se presente pas 

chez les non-ruminants, et les paysar.s ou petits exploitants agricoles qui ont 

un troupeau porcin par exemple pourraient utiliser ce fourrage sans 

difficultes majeures pour remplacer les couteux aliments pour animaux offerts 

sur le marche. 

Pour produire a un peu plus grande echelle, il existe des technique& deja 

eprouvees qui permettent, au moyen d'une espece de presse OU de moulin, 

d'extraire le jus de la canne que l'on peut melanger a un autre type de 

fourrage sec ou demi sec (bouquet foliaire ou :oin). La canne peut encore 

etre transformee en boisson rafraichissante et mise en bo~teilles pour la 

consommation humaine directe. Gette der~iere formuJe, a l'echelle 

industrielle, pourrait eventuellement etre aussi destinee a l'exportation. 

En passant la canne a la presse OU au moulin, on sep~re la bagasse et 

l'enveloppe dont on fabrique suivant une techno:~gie appropriee des panneauY 

qui se p:etent a des usages divers car ils sont generalement ~ssez resistants. 

Le sucre et l'alcool sont eux aussi fabriques a l'echelle indu3trielle 

bien evidemment. Get alcool peut etre utilise directement comme combustible 

dans des Vehicules a moteur (hydrat~ pour lES vehicuiPS fabriques ~ cet pffet 

OU deshydrate pour etre melange a !'essence); il peut aussi etre utilise ~~ns 

l'industrie pharmaceutique ou l'industrie de l'zlcool et, d'une fa~on plus 

generale, dans l'industrie chimique de l'alcool. 

La fabricatior. ju sucre de canne donne neressairement une serle de 

sous-produit~ qui servent a leur tour de mati~res ~reml~res pour la 

fabrication 11e Jerives. La .;~stillation de l'alc:ool ahoutlt aussl a des 

sous-produits qui se pretent a differents usages. 

7 I Vo,l r f1 ~ures A, et B de 1 'annexe l. 
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11 nous para!t utile de souligner que toutes les parties de la canne a 

sucre a l'etat nature! peuvent etre exploitees et qu'elle est de ce fait 

consideree, en particulier par le~ experts et les travailleurs qui ont pu 

l'etudier et ~a connaitre a fond, comme la plus noble de toutes les plantes, 

car s'il est vrai que dans des conditions optimales de culture on peut obtenir 

d'excellentes recoltes e~ des varietes correspondant a des objectifs 

determines, a l'etat naturel, voire d'abandon - et meme sans utilisation 

d'engrais, d'autres produits chimiques agricoles, d'irrigation ou d2 soins 

particuliers - elle croit, se multiplie, peut rester en terre durant de 

nombreux cycles et meme donner des rejets apres d'innombrables coupes. 

Signalons eniln que dans la canne, la tige ou la paille, c'est-a-dire le 

bouquet foliaire, peuvent servir non seulement de fourrage, mais cons~ituer 

aussi soit un excellent combustible pour les chaudieres, soit une fibre dont 

on tire le fu:fural et d'autres derives. A l'etat nature!, elle est tres 

precieuse comme reconstituant des sols qu'elle aide a recuperer les elements 

nutritifs tout en protegeant leur nappe phreat:qJ~. C'est rourquoi lorsqu'on 

coupe la canne et qu'on la debarras~e du bouquet foliaire, en laisse sur le 

champ moissonne une couche de ces dechets qui, apres degradation biologiqu~, 

se melent a la terre a laquelle ils finissent par s'integrer. 

2.2 Les sous-produits ~p la transformation induscrielle de la canne a sucre 

La transformation de la CP..one a sucre par l'agro-industrie moderne donne 

deux produits principaux, le sucre et l'alcool, que l'on peut obtenir soit 

separement, dans des raffineries et des distilleries d'nlcool independantes, 

soit dans un meme ensemble industriel comprenant des raffineries ~t des 

distilleries annexes ou sucre et alcool sont produits simultanement ou 

alternativement. 

Dans tous les cas, un sous-produit est toujours present, la bagasse, qui 

a une grande valeur economique comme combustible et comme matiere premiere 

d'autres produits. On pourrait dire que la bagasse est le principal produit 

de la transformation industrielle de la canne a sucre. 
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a) La baga~~e 

La bagasse est le residu fibreux de l'extraction au moulin du jus d•!Stine 

a la fabrication de sucre OU d'alco~l. Elle est potentiellement disponible en 

grandes quantites et la main-d'oeuvre capable de la manipuler, de l'entreposer 

et de la transporter existe. Chimiquemen~, la bagasse se compose de 

cellulose, d'hemicellulose et de lignine; morphologiquement, elle contient 

60 ~ de fibres, 30 X de moelle et 10 X de matieres fines et solubles. 

Traditionnellement, on utilise la bagasse comme combustible dans 

l'industrie sucriere. En fait, les systemes de producti~n d'energie des 

sucreries ont ete con~us a l'origine pour bruler toute la bagasse produite car 

elle ne servait a rien d'autre et son accumulation posait plutot un probleme. 

Plus tard, quand elle est devenue une matiere premiere utile pour la 

production de differents derives, la faiblesse des prix du petrole ont conduit 

a remplacer une partie de la bagasse par ce combustible; cependant, a partir 

de 1974, lorsque les prix du petrole ont commence a monter, la situation a 

change et il est devenu necessaire de remplacer de nouveau le petrole par la 

~agasse, mais on l'a alors brulee de fa~on plus efficace afin decreer des 

excedents u~ilisables dans l'industrie des derives. 

En raison du caractere cyclique de l'industrie sucriere, il faut 

emmagasiner de fortes quantites de bagasse pour que l'industrie des derives 

soit active toute l'annee. Neanmoins, il est possible d'augmenter l'excedent 

de bagasse apres avoir satisfait les besoins energetiques de l'usine et la 

demande marginale en investissant dans !'optimisation du systeme de production 

d'energie de l'usine. La bagasse peut s'entreposer sous forme compacte ou en 

vrac~ on a d'abord eu recours au compactage mais le vrac presente des 

avantages economiques qui le font actuellement preferer par la majorite des 

utilisateurs. Avant d'utiliser la baga~se pour fabriquer de la pulpe de 

papier et des panneaux, il faut separer la fibre en en extrayant la moelle, 

soit a sec, scit en milieu humide et/ou en 8~spension. La moelle, qui 

reprisente entre 30 et 40 ~ de la bagasse tvtale, peut servir a la production 

d'energie et a l'alimentation animale grace a des techniques existantes et 

eprouvees. 
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Avec l'ind1tstrialistion de la bagasse, les derives qui ont pris le plus 

d'importance dans le monde sont la pulpe et le papier, les pannl _ agglomeres 

et le furfural et ses derives. Mais avant de l'utiliser comme matiere 

premiere. il faut etudier divers aspects techno-economiques dont la 

meconnaissance pourr~it rendre !'exploitation de ce precieux sous-produit 

difficile (neces=ite de disposer d'excedents de bagasse et de connai~re les 

methoJes les plus efficaces pour les constituer, implantation d'usi~es ayant 

des capacites correspondant a celles des sucreries et assez proches de 

celles-ci, liaison entre sucrerie et usine de derives, etude de la bagasse et 

connaissance des meilleures techniques de manipulation et de traitement afin 

d'optimiser les operations, etc.). 

a.l) Derives de la bagasse 

i) Pulpe et papier 

La production de pulpe et de papier est l'vcilisation industrielle 

de la bagasse qui s'est le plus developpee. Plus de 70 usines s'y 

consacrent dans le monde, qui representent une capacite totale annuelle 

d'environ 2,5 millions de tonnes, et divers projets prevcient des 

installations nouvelles destinees a la fabrication de differents types de 

pulpe et de papier dans des regions productrices de canne a sucre. Au 

total, plus de 27 pays - asiatiques et latino-americains pour la 

plupart - utilisent la bagasse pour fabriquer de la pulpe et du papier. 

Si l'industri~ de la pulpe et du papier fabriques a partir de 

bagasse a pris une telle importance, c'est parce que les prix mondiaux de 

ces produits sont eleves et que les matieres premieres renouvelables, 

surtout a court terme, comme la canne a : 1cre, sont rares. La tendance 

mondtale indique qu'au cours des dernieres 25 annees il y a eu un 

accroissement notable de la production de papier a partir de la bagasse. 

D•ns la plupart des pays producteurs de canne a sucre il existe une 

demande de pulpe et de papier; il pourrait done etre interessant 

d'etudier la possibilite d'installer de nouvelles fabriques capables ~e 

satisfaire la demande du marche interieur et celle d'autres marches 

proches de la region. 
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ii) Produits agglomeres 

Les produits agglomeres sont rtes panneaux ~e grande surface 

constitues de particules de matieres lignocell~losiques agregees (eclats 

et copeaux de bois, bagasse, etc.). A partir de la bagasse, on peut 

fabriquer des panneaux de particules ou de fibres, des moulages et des 

panneaux de bagasse-ciment, qui remplacent souvent ~es bois naturels et 

le "contreplaque". Il existe plus de 4,; fabriques de panneaux de 

particules et de fibres de bagasse dans le monde, dont la plupart se 

trouvent en Amerique latine et en Asie. 

C'est dans l'industrie du meuble que les panneaux de particules sont 

le plus utilises. Les deux industries sont liees au point que dans 

certains pays elles constituent un ensemble integre. Les ~anneaux 

servent surtout a fabriquer des meubles ou des placards de cuisine, des 

armoires, des bureaux et, en general, de meubles d'appartement. Selan 

leur densite, ils sont aussi utilises pour les cloisons ou les coffrages 

dans le batiment. Presque tous les pays qui les produisent les 

consomment egalement, car c'est la fabrication du produit final, le 

meuble, qui est le plus rentable. 

Selan leur densite, les panneaux de fibres peuvent etre 

extra-poreux, isolants, semi-durs, durs et extra-durs. On les utilise 

essentiellement dans le bat!ment pour les cloisons, les portes, 

l'isolement thermique ou acoustique, la decoration (lorsqu'ils en 

subissent le traitement de surface adequat) ainsi que dans l'industrie du 

meuble, pour les placards, les tiroirs et autres ~lements de meuble~. 

iii) Furfural et derives 

On ne peut obtenir le furfural que par !'hydrolyse de residus 

agricoles et forestiers. Pour produire du furfural de bagasse, il n'est 

pas necessaire d'extraire la moelle et le residu lignocellulosique obtenu 

peut etre utilise conune combustible au cours meme de la fabrication. On 

!'utilise comme matlere premiere pour la production d'alcool 

furfurylique, d'alcool tetrahydrofurfurylique, de tetrahydrofuranne et 

d'autres derives, et conune solvant selectlf dans la production de mastics 

anticorrosion, de betons plastiques, d'herbicides, d'insectlcides, de 

fongicides et de produits pharmaceutiques, de nylon 66, etc. 
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Plus de 90 % du furfural produit dans le monde est consomme dans les 

pays industrialises et environ 75 X est convert! en alcool furfurylique 

et de cP fait !'evolution de l'industrie de la refonte peut avoir une 

influence significative sur la consommation future de furfural. 11 

existe diverses usines de fabrication de furfural i partir de bagasse, 

dont certaines se trouvent en Amerique lRtine et dans les Antilles. 

L"une de celles qui ont le meilleur rendement est celle de Central Romana 

en Republique dominicaine, dont la production est exportee en totalite. 

iv) Pulpe a dissoudre et derives 

La pulpe a dissoudre utiliseP. dans la production de fibranes, de 

files textiles, de carbo:xymethylcellulose, de cellophane, etc. 

Selon certains experts, seule la Chine populaire utilise la bagasse 

conune matiere ~remiere pour produire de la pulpe a dissoudre; c'est une 

production semi-industrielle et les capacites vont de 3 a 10 tonnes par 

jour. A Cuba, on prevoit aussi de produire de la pulpe a dissoudre a 

partir de bagasse a cette echelle (3 tonnes par jour) dans les 

installations specialisees de projet Cuba-9 (PNUD/ICIDCA). 

v) Fine oagasse OU moelle 

Ce sous-produit provient de !'extraction de la moelle de la bagasse 

pour la fabrication de pulpe, de papier et de panneaux et sa composition 

chimique differe peu de celle de la partie fibreuse ou de celle de la 

bagasse integrale, encore qu'il ait une teneur plus elevee en cendres. 

La valeur calorique de la moelle est comparable a celle de la bagasse, et 

conune c'est un produit cellulosique, elle peut servir i la production de 

vapeur et d'electricite, a l'alimentation animale, comme matiere premiere 

pour la production de furfural et de melasse hydrolytique, comme 

conditionneur de sol et comme excipient pour pesticides et herbicides. 

Elle est traditionnellement melangee i de la melasse pour fabriquer 

diverses sortes d'aliments pour animaux (comme le compose melasse-uree 

fine bagasse et fine bagasse predigeree, par exemple). 
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Dans le monde entier, on a tente de l'utiliser comme combustible et a 
Hawaii, au Mexique, au Perou et a Taiwan, par exemple, on la brule avec succes 

dans des chaudieres specialement con~ues a ce~ effet, en y ajoutant 10 a 15 x 
de petrole pour maintenir la stabilite. Les recherches portent aussi sur son 

utilisation comme matiere premiere dans la product!on de furfural et de 

melasse hydrolytique. 

b) Les melasses 

La melasse OU melasse finale est un liquide densE, residu de la phase de 

cristallisation dans la fabrication du sucre. Elle contient entre 50 et 58 X 

de sucre et une energie metabolisable d'environ 2 200 kcal/kg. 

En general, les melasses peuvent etre utilisees de multiples fa~ons, tant 

dans l'alimentation des animaux que dans l'industrie. Directement et 

indirectement, c'est a l'alimentatio~ animale qu'elles se~vent le plus souvent 

et de nombreux pays developpes non seulemenc en produisent mais en importent 

en grande quantite a cette fin. 

Dans l'industrie, elles servent principalement a la production d'alcool, 

activite pratiquee dans presque tous les pays producteurs de canne a sucre. 

On peut aussi ~n tirer bien d'autres produits derives comme la lysine, les 

levures, l'acide citrique, le monoglutamate de sc·dium, etc. Le prix des 

melasses sur le marche international se caracterise par de fortes 

fluctuations. La quasi-totalite des melasses commercialisees sur le marche 

mondial sont des melasses de canne, car les pays producteurs de sucre de 

betterave consomment la melasse de betterave sur place. La CEE, les 

Etats-Unis d'Amerlque et le Japon con~omment environ 80 % des melasses 

offertes sur le marche mondial. L'utilisation qui en est. faite depend de la 

politique de chaque pays. Par ailleurs, leur production directe est liee a 
l'etendue des terres a canne a Sucre et aux quant~~es plus OU moins grandes 

qu'il convient de produire selon les moments que ce soit pour la consommation 

ou pour !'exportation. 
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b.l) Derives des melasses 

La production de levures ne presente pas de grandP.s difficultes 

techniques et le materiel est celui que l'on utilise tra~itionnelle~ent 

dans les industries de fermentation. 

Les plus connues sont les levures de l'espece "sa:charomyces" et de 

1 'espece "torula". ~<tns presque tous les pays, on produi t des levures 

sacchdromyces, ot1 l · ·ure de biere, pour la fabrication du pain et la 

patisserie en general. Celle qui est recuperee lors de la production 

d'alcool s'utilise frequemment pour l'alimentation animale. 

La levure ae type "tor..ila" ou fourragere est source de proteines et 

de vitamines et sert a la preparation d'al!ments composes pour animaux. 

Elle ~st tres importante pour les pays en developpement qui produisent 

des melasses. Les levures destinees a la consommation humaine, en 

particulier celles de l'espece "saccharomyces" et "torula", doivent etre 

soumises a un traitement qui diminue leur teneur en acide nucleique. 

ii) Lysine 

La lysine est un acide amine essentiel utilise comme additif dans 

l'al:f.mentation animale. Elle existe dans le tourteau de soja, la farine 

de poisson et, en moindre proportion, dans les cereales. Le Japon et le 

Mexique en produisent industriellement a partir de melasse de canne. 

iii) Acide citrigue 

L'acide citrique est un produit de la fermentation des melasses. On 

!'utilise comme agent de conservation, comme acidulant et comme agent de 

sapidite dans certains produits alimentaires et certaines boissons. On 

le produit traditionnellement a partir des melasses de betterave et, en 

Inde seulement pour autant que l'on sache, a partir de melasses de canne 

a sucre. 
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iv) Mo~oglutamate de sodium 

Il s'agit d'un des agents de sapi~ite les plus connus de l'industrie 

alimentaire et le Japon en est le premier producteur. Il est aussi 

produit aux Etats-Unis, en France, en ,rtalie, a Taiwan, 1ans les pays de 

la CEE et dans d'autres pays, dont quelques-uns en Amerique latine. 

v) Dextrane 

Le dextrane est un polymere du glucose de poids moleculaire elev1 

obtenu par la fermentation du saccharose, du jus OU des melasses. Le 

dextrane technique possede des proprietes similaires a celles des derives 

de la cellulose et donne le dextrane clinique dont la technologie est 

tres connue. On l'utilise essentiellement comme produit de substitution 

du plasma sanguin. 

vi) Autres utilisations de la melasse 

Dans la majorite des pays sucriers, une grande partie des melasses 

consommees sur place sont utilisees directement, melees a de l'eau, comme 

complement dietetique de l'alimentation des bovins et des porcins. 

Cependant, a la hausse des prix sur le marche international a correspondu 

une elevation des prix interieurs afin de pouvoir degager des quantites 

importantes pour !'exportation, ce qui a pousse les eleveurs a les 

utiliser plus rationnellement. 

Le reste des melasses consommees sur place es~ destine aux 

industries de fermentation. Elles servent principalement a la 

distillation de l'alcool utilise en pharmacie et a la vroJuction de rhum 

et d'autres boissons alcoolisees correspondant aux gouts et habitudes de 

chaque pays ou region, aussi bien pour la consommation interieure que 

pour !'exportation. 

c) Tourteau de filtre 

Le filtrage du jus donne un residu appele tourteau de filtre, dont le 

volume varie en fonction de 1 ·~fficacite du dispositif. L'utilisation de ce 

sous-produit n'a guere de v~leur et, comme 11 s'agit d'un effluent, il faut 
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s'en debarrasser. On l'utilise pour l'arrosage en plein chan1p ou par canaux 

d'irrigation et, sous forme ccncent:re~, pour l'alimentation de~ bovins ou des 

porcins. 

Jusqu'a pres~nt, !'utilisation ln plus prometteuse du tourteau de fiitre 

est la production de cire raffinee utilisee dans les adhesifs, la protection 

exterieure des aliments, fruits et produits artisanaux, les bitumes, les 

vernis, etc. 

Le raffinage de la cire brute donne de la cire dure, des resines et de 

l'huile. On utilise celle-ci pour l'alimentation animale. 

?.3 Autres perspectives ~e !'exploitation et de !'industrialisation des 
sous-produits de l'agro-industrie de la canne a sucre et de la production 
de derives 

L'agro-industrie de la canne a sucre otfre aux pays producteurs tout un 

eventail de matferes premieres dont ils peuvent tirer quantitE de biens de 

consommation a l'echelle industrielle. Corollairement, cette production est 

indissociable de l'industrie sucriere, tant par la quantite des sous-produits 

de la production de sucre que par l'economie de la correlation entre les 

divers traitements. D'ou l'importance de la taille et de la capacite des 

sucreries et de la distance qui les separe, ainsi que des progres techniques 

accompli~ dans les operations agricoles et transformatrices. 

Si les possibilites de diversification de l'industrie sucriere sont 

multiples, la production de derives n'est pas pour autant possible dans tous 

les pays producteurs de canne a sucre, dans le meme temps et dans des 

conditions egales. L~ diversification dependra toujours des carac ~ristiques 

de chaque region et des pays qui la constituent. 

Par ailleurs, pour choisir les solutions les mieux adaptees, il faut 

etudier soigneusement la problematique de !'industrialisation des derives sous 

tous les ai;pects qui concernent directement les pays sucriers {fluctuations du 

prix du su·~re, transformation de l'industrie sucriere, problemes de marche, 

economies d'echelle, rentabilite economique, etc.). 
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Meme s'agissant des lignes de production les plus courantes, il est 

possible de choisir des solutions differentes pour ce qui est de la forme et 

de la destin£tion des principaux prodLits : le sucre et l'alcool. En effet, 

ces produits sont consr.nmes directement sous diverses formes, ou exportes, 

mais ils peuvent aus!.i constituer la base du developpement ~·industries 

technoi~~iquement ~lus complexes. 

a) Le sucre 

Le sucre, ou saccharose, se presente sur le marche sous quantite de 

formes et de noms differents suivant son utilisation (directe pour la 

patisserie, comme ingredient dans l'industrie alimentaire, etc.). On trouve 

entre autres, du sucre cristallise, raffine ou blanc, brut, roux ou brun, 

liquide OU en sirop, en rapure, affine, blanc direct, etc., ainsi ~ue 

certaines varietes comme le sucre glace, en morceaux et autres formes mouiees; 

il peut aussi etre additionne de produits comme la pectine, la vanille, etc., 

qui modifient son aspect ou son gout. 

Sous sa forme directe, il donne d'excellents resultats en Colombie dans 

l'alimentation de la volaille, comme substitut energetique du sorgho. On en 

utilise envir~n 14 000 tonnes par mois a cette fin actuellement, et l'on 

projette d'elargir ce marche a 200 000 tonnes par an. 

C'est sous sa forme liquide que les utillsateurs industriels le 

preferent, car il facilite certains procedes et en diminue le cout. Les 

techniques de production du sucre liquide ont notablement evolue et donnent 

maintena~t d'excellents resultats pour ce qui est de la qualite, de 

l'apparenc~ et des couts. Il convient de signaler en particulier le procede 

mis au point en France pour la separation des saccharides et des 

non-saccharides des resines lors de la fabrication d'edulcorants l~~uides et 

cristallises par echange d'ions. Ce procede permet d'obtenir une forte 

decoloration du sucre liquide ou cristallise (suivant la demande du marche que 

l'on desire satisfaire), et il est en outre possible de produire du sucre 

liquide a partir des melasses, par echange d'ions, procede qui donne comme 

sous-produits une proteine hydrolysee utilisee dans l'alimentation animale et 

des sels cristallises contenant du s~lfate de potassium et d'ammonium utilises 

commc engrais. Ainsi sont revalorises les agents non saccharides en general 

et, dans le dernier cas, les melasses en particulier. 
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11 e t evident que les possibilites de commercialisation du sucre avec 

une lertaine valeur ajoutee, ainsi que son prix sur le marche, sont 

directement fonction de la competitivite de sa qualite et de sa presentation. 

11 convient enfin de sig~aler les effets tres defavorables sur la 

consommation de sucre qu'ont eu les edulcorants de substitution comme le 

glucose - ou dextrose - le SHTF et les produits dits "a faible contenu 

calorique" comme les corps polyhydriques (sorbitol, manitol, xylitol, etc.), 

les cyclamates, la saccharine, l'asparagine, l'acesulfame-K et le stevioside. 

Ces edulcorants tres puissants sont de plus en plus utilises dans la 

fabrication d'aliments dietetiques et de medicaments de consonunation 

generale. De meme, les ~iulcorants liquides et en particulier le SHTF ont 

accapar~ une partie importante du marche industriel des produits sucres; ils 

sont principalement employes dans la fabrication des boissons ~azeuses, des 

produits lactes et de preparations alimentaires. 

a.l} La sucrochimie 

La sucrochimie se developpe depuis longtemps deja et il existe plus de 

000 produits derives du s~ccharose dont le traitement est techniquement 

faisable et qui sont, pour beaucoup, economiquement viables. D'une fa~on 

generale, on connait trois methodes techniquement sures et economiquement 

rentables pour la production de derives ou autres produits ~ partir du 

saccharose. Ce sont la fermentation, la synthese et la conversion qui donnent 

une serie de prodults chimiques d'interet commercial dont les enzymes, 

certains medicaments, des esters de saccharose {pour la fabrication de 

plastifiants de laques et d'adhesifs), le polyurethane (pour !'isolation 

thermique), le sorbitol, le manitol, la glycerine, le vropyleneglycol, l'acide 

oxalique, le fructose, l'acide carbonique, l'acide levulinique 

hydroxymethylfurfural et l'acide lactique. II existe pour tous ces produits 

un marche captif consolide ou les derives du saccharose peuvent concurrencer 

les derives d'autres m~tieres premieres. 

b) L'alcool 

Quant a l'alcool, OU ethanol, on !'utilise SUrtOUt pour la fabrication de 

spiritueux, dans l'inrlustrie pharmaceutique et, sur une plus petite echelle, 

dans l'indu~~rie des cosmetiques et des parfUJTIS. Cependant, a partir des 

annees 70 l'utilisation traditionnelle de l'alcool se modifie radicalement 
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lorsque le Bresil met le PROALCOOL en ~irculation. En lan~ant officiellement 

ce programme, les autorites de ce grand pays latino-americain ont decide de 

reduire leur production de sucre de canne et de fabriquer, avec une partie de 

la carme, un alcool qui remplacerait !'essence. Les quantites d'alcool 

produit directement a partir du jus de la canne ont augmente progressivement 

et son utilisation comme combustible s'est diversifiee en cours de route. 

C'est ainsi que sous forme d'al~ool absolu OU anhydre, il est melange a 

l'esstnce dans cne proportion allant parfois jusqc'a environ 20 % et qu'apres 

hydratation, il est utilise directement dans des moteurs a combustion interne 

con~us specialement a cet usage. Gette innovation a stimule le developpement 

de l'industrie de !'automobile et celle des machines et equipements c0nnexes 

pour satisfaire les marches tant interieur qu'exterieur. 

L'alcool est utilise comme carburant dans differentes parties du monde. 

Dans la region 1~tino-americaine, plusieurs pays ont suivi l'exemple 

bresilien, dans le merae but OU pour !'exportation, et il ~St quasi certain que 

bien d'autre3 suivront cette voie. 

b.l) La chimie de l'alcool 

Comme l'alcool est un produit chimique transformable en ethylene, ethene 

ou aldehyde acetique, il sert aussi dans l'industrie chimique. Il est 

economiquement possible de fabriquer de l'ethene OU ethylene, produit qui 

appartient presque exclusivement a l'industrie petrochimique, a partir de 

l'etr1nol, et !'ethylene peut a son tour servir a fabriquer du polyethylene OU 

du PVC et d'autres plastiques, des fibres ~ynthetiques, des herbicides, des 

insecticides, etc. A partir de !'ethanol, on peut aussi produire, par 

reaction chimique directe, d~ l'acetate d'ethyle, de !'aldehyde acetique, du 

butanol, du butadiene et de l'ethyl-2 hexanol. Taus ces produits ont un 

marche capt if dans l' industde chimique coinme matiere premiere pour la 

synthese d'autres produits chimiques et d'autres biens de consommation tres 

demandes dans le monde. 

Vendus a des prix raisonnables, le sucre et l'alcool peuvent etre 

competitifs comme matiere premiere de l'industrie chimique. Celle-cl reposait 

jusqu'a maintenant principalement sur le petrole, mAis comme cette ressource 

n'est pas renouvelable, 11 est absolument necessaire d'intensifier 

!'utilisation d'autres matieres premieres. Or, il est techniquement et 
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economiquement possible de traiter le saccharose et l'ethanol qui _)resentent 

en outre l'avantage d'etre des matieres premieres tirees d'une ressource 

renouvelable, la canne a sucre. La canne est egalement un excellent produit 

de base d'ou l'on tire, grace aux ~rocedes ·~diques plus haut, ql:antite 

d'edulcorants liquides et d'edulcorants a faible contenu calorique capables 

aussi de concurrencer les produits de substitution du sucre qui ont pr0voque 

le flechissement de la demande. 

D. MARCHES POTE~IELS POUR LES DERIVES 

L'un des principaux problemes des pays en devtloppement soucieux de 

diversifier leurs industries SUCrieres OU ayant deja procede a cette 

div~rsification est de trouver des marches potentiels ~our les derives. 

En effet, bien des sous-produits ne sont utilisables directement que dans 

le pays producteur, mais les produits derives de le11r indu2trialisation sont 

en grande partie exportdbles. Meme dans la plupart des pays, certaines 

installations industr~elles de production OL derives doivent ~voir unF 

capacite superieure a la demande interieure pour ~~~- ~rn"~~iquement 

rentable;;;, car suivaut le produit envisage, le marche est petit ou moyen. Il 

importe done de reperer les marches possibles pour les nouveaux produits et de 

connaitre le~rs exigences de qualite, de presentation, etc., afin de pouv0ir y 

concurrencer les autres pYodJits similaires. 

Le probleme qui se pose est que, selon certains specialistes, si dans 

plusieurs p~ys on a etudie le marche interieur et mer.1e les mar~hes regionaux 

et internationaux qvant d'installer une usine de production d'un ou de 

plusieurs derives, ces etudes ne sent pas assez realistes et objectives. Pour 

la plupart, elles sont tres optimistes car elles se fondent sur !'analyse de 

la situation de l'offr~ de produit3 bruts et sur (es series &tatistique~ et 

concluent que le marche potentiel correspond a la demande telle qu'elle 

ressort des chiffres, ce qui, a la longue, fait echouer le projet. 

Ainsi, les faits nous obligent a admettre q~e les pays sucriers doivent 

reorienter Je1Jr industrie traditionnelle en diversif'.ant leL•r production pour 

1~ rendre rentable et, dans le mime temps, substitu~r leurs propres produits 

aux imporcations et/ou augmenter leurs exportations !orsque leur avantage 

comparat~f le per~ ~. mais qu'il est indispensable auparavant d'effectuer des 
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etucles de faisabilite techno-economique realis~es et des etudes de mar~he 

objecti~es et pre~ic:s qui tiennent ccmpte de toute !'information sur les 

caracteristiques et particularites des marches. Ces etu<les sont cJuteuses, de 

nombreux pays OU groupes de pays de certaines regions n'en ont p~3 les moyens 

et !'assistance t~chnique et financiere des pays developpes est determinante 

dans ce cas, car il s'agit la d'un obstacle au developpement ind1striel 

difficile a surmonter. 

Certaines organisations comme le Groupe de pays lati~o-americains £t des 

Antilles exportateurs de sucre (GEPLACEA) offre~t Jne assistanLe technique a 
leurs pays membres et ont effectue des etudes de marche pour certains produits 

specifiques derives de l'agro-industrie de la canne a Sucre, avec l'appui 

d'organismes de l'OrlU. De meme, certains gouvernements de pays developpes 

cree:1t des fonds speciaux d'aide aux pays en dev~loppement qui, dans certains 

cas ~ussi, ont pu etre utilises a cette fin. 

Les perspectives de developpement de la production de derive~ pour 

!'exportation sont done intimement liees aux possibilites de commercialisation 

de ces derives, et ce dans les conditions les plus favorables. 

E. OBSTACLES A LA DIVERSIFICATION DE L'INDUSTRIE DE LA CARNE A SUCRE 

La reorientation de l'industrie sucriere traditionnelle, qui vise a 

diversifier la production, et est fondee sur le concept d'une agro-industrie 

de la canne a sucre, implique des changements profonds dans les structures 

actuelles et ~xige par consequent que l'on determine les divers elements qui 

constituent des obstacles reels au developpement de cette industrie. On 

traitera principalement ici des obstacles d'ordre financier et de ceux qui ont 

trait a la gestion. 

1. Questions financieres 

Trouver des capitaux est un des problemes les plus pressants des pays en 

developpement qui sont de moins en MOins a meme d'e~ generer pour satisfai1e 

leurs besoins internes les plus urgents en raison de la baisse des cours 

internationaux de leurs produits d'exportation tradltionnels constitues en 

grande partie de matieres premieres agricoles et de la hausse des prix des 

produits d'imp0rt3tion qui leur sont necessaires pour subslster. Si l'on 
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ajoute que ces pays se trouvent dans l'impossibilite de recourir aux sources 

de financement habituelles du fait de !'importance de la dette qu'ils ont 

contractee envers la communaute banc~ire internationale et certains pays 

developpes, on se trouve confronte a un probleme majeur qui ne peut etre 

resolu que par une concertation visant a conclure des accords negocies entre 

les differentes parties. 

Il convient de noter que le probleme se pose aussi avec les organismes de 

financement interregionaux ou internationaux. Outre qu'ils sont fortement 

endettes aupres de ces organismes, les ~ays en developpement re~oivent une 

assistance financiere liee dont les conditions ne sont pas toujours 

acceptables etant donne leur situation socio-economique. 

Il faut cependant, puisqu'il est necessaire de pouvoir recourir aux 

institutions financieres internationales, rechercher des moyens plus 

appropries de conclure des accords permettant aux pays d'obtenir des 

ressources de ces organismes, sans avoir a prendre des mesures internes qui 

entraineraient des difficultes d'ordre social OU economique. 

Une autre solution interessante pour l'agro-industrie de la canne a sucre 

des pays producteurs pourrait etre !'execution de projets de diversification a 
financement mixte, a savoir par le secteur public et le secteur prive, la ou 

ces secteurs disposent des fonds v~ulus. II serait aussi possible d'associer 

des capitaux nationaux et etrangers dans le cadre de coentreprises ou encore 

de chercher a attirer les investissements etrangers et a l~s orienter vers 

l'industrie sucriere par le biais d'incitations speciales en garantissant la 

securite et la rentabilite. 

2. Questi0~s relatives a la gestion 

Une restructuration entraine implicitem~n ·e une serie de changements 

au niveau de !'administration et des taches dor •.• 1 faut prevoir les 

repercussions sociales, politiques et economiques lorsque l'on planifie les 

operations de diversification de l'industrie sucriere. En effct, une 

re0•1entation du secteur et des schemas de production existants engendre dans 
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les entreprises des problemes propres a toute modernisation des installations 

et des procedes, qui implique un redeploiement des equipes et du perso~Jtel 

ainsi que l'elimi~ation d'unites de production OU la creation de nouvelles 

unites. 

Au niveau micro-economique, l'optimisation des pLocedes exige la 

formation et lP- redeploiement de diverses categories de travailleurs ce qui, 

joint a la necessite eventuelle de fermeL des usines non rentables du fait de 

leur obsolescence et de leur inefficacite, supprime des postes de travail et 

met done au chomage un certain nombre de personnes qui peuvent difficilement 

demeurer dans le meme secteur. Il est done important, lorsque l'on planifie 

la nouvelle agro-industrie de la canne a sucre, de suivre des directives 

gouvernementales et de tenir compte du climat macro-economique, qui facilite 

le reglement de problemes tels que ceux qui viennent d'etre exposes. Dans la 

majorite des pays producteurs de sucre, il existe des organismes publics et 

parapublics qui determinent officiellement ~a politique du secteur et dont la 

participation directe aux activites de planification susmentionnees est 

determinante. 

F. COOPERATION INTERNATIONALE 

Nombre des problemes deja recenses, et d'autres non mentionnes, empechent 

OU freinent le aeveloppement de l'industrie de la canne a sucre. Pourtant, 

quelques pays d'Amerique latine, des Cara1bes, d'Asie et du Pacifique sont 

parvenus a les surmonter, a assurer un developpement relatif du secteur et a 
lancer un solide processus de diversification. Il existe des differences tres 

marquees entre les niveaux de developpement des divers pays, qui vont des plus 

developpes aux moins avances en passant par tous les niveaux intermediaires, 

ce qui facilite indiscutable~ent leur complementarite grace aux activites de 

cooperation et d'echanges technologiques tant intraregionaux qu'interregio~aux. 

Le transfert de connaissances et de donnees d'experience est un facteur 

tres important dans la realisation des objectifs de croissance des industries 

et de raffermissement de l'economie des pays en developpement, d'ou la 

necessite d'accroitre la cooperation Sud-Sud par la conclusion d'accords 

bilateraux et multilateraux permettant a ces pays, qui doivent reduire leur 

dependance a l'egard du marche international du sucre et d'autres produits de 

base traditionnels, de renforcer leurs marches nationaux et regionaux. Ces 
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efforts donneraient toutefois davantage dE resultats avec l'appui reel des 

pays developpes qui ont en definitive interet a ce que la situation 

economique, sociale et politique des pays en developpement s'ameliore, puisque 

cette amelioration rendrait ces derniers a meme de rembourser leur dette 

exterieure ou tout au moins d'en reduire le montant sans engendrer de grands 

d~seq11ilibres internes. 

Il est par consequent essentiel et urgent d'assurer une cooperation 

Nord-Sud pour que 1es pays de l'hemisphtre sud puissent realiser leurs 

objectifs dE developpement et dans l'interet egalement des pays de 

!'hemisphere nord; cette collaboration doit etre bilaterale et multilaterale, 

porter sur des secteurs specifiques et prioritaires, chacun des partenaires 

respectant cependant les politiques nationales des autres parties. 

L'aide financiere et !'assistance technique directe, ou indirecte par 

l'intermediaire des organismes internationaux et regionaux, sont des formes de 

cooperation Nord-Sud efficaces qui ont jusqu'a ce jour donne des resultats 

positifs mais qui n'ont toutefois pas ete a la mesure de la situation et ont, 

au contraire, ete bien timides ou limitees et parfois subordonnees aux 

interets de ceux qui accordent !'aide ou possedent les moyens de la fournir. 

Il faut reconnaitre, a cet egard, que l'industrie de la canne a sucre qui a 

ete touchee par les politiques economiques des pays developpes importateurs, 

est un des secteurs negliges de la cooperation internationale, bien qu'il ait 

pendant longtemps revetu une importance fondamentale pour les pays en 

developpement producteurs de canne et exportateurs de sucre. 

G. OBSERVATIONS FINALES 

Les pays en developpement producteurs de sucre ont certes pris conscience 

de la necessite de recenser leurs principaux problemes et de rechercher des 

solutions viables 3 long terme, mais les resultats obtenus ont ete inegaux 

selon les pays et les regions, ~t les effo~ts ont, en fait, ete insuffisants 

pour que l'on a!t pu trouver la solution generale, necessaire pour developper 

l'agro-inrlustrie de la canne a sucre. 

Des organismes regionaux comme le GEPLACEA ont participe pendant de 

nombreUSP.S annees a la reche1che de solutions qui permettent de faire face ~ 

la crise qui sevit en Amerique latine P.t qui, bien que touchant tous les 
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secteurs de l'economie, a des repercussions p~rticulierement graves sur le 

secteur sucrier. L'action conjointe de pays et d'organismes similaires 

d'autres regions aiderait sans aucun doute a realiser l'objectif commun. 

Le Systeme de consultations de l'ONUDI s'interesse a l'industrie de la 

canne a sucre d'un nombre important de pays, tant en Orient qu'en Occident, 

qui, bien que geographiquement tres distants, sont touches de la meme fa~on 

par les memes problemes. 11 convient done de rechercher des solutions en 

suivant des principes tels que ceux qui sont enumeres ci-apres : 

Renforcer l'etude des marches internationaux du sucre, de l'alcool, de 

la melasse et d'autres sous-produits et derives. 

Defendre les prix de ces produits sur les marches internat!onaux 

traditionnels et non traditionnels. 

Poursuivre les efforts tendant a conclure un nouvel accord 

international sur le sucre comportant des clause~ economiques 

efficaces. 

Renforcer les organismes regionaux et les associations de producteurs 

et en appuyer la creation la ou il n'en existe pas afin de mener des 

actions communes et coordonnees. 

Augmenter la valeur ajoutee des produits d'exportation, etre dav~ntage 

present sur le marche du sucre blanc et augmenter la production et la 

vente de derives. 

Susciter la creation de coentreprises entre pays d'une meme zone 

geographique afin ~e developper les activites de production et de 

vente de services, de biens de consommation et d'equipement pour 

l'industrie de la canne a sucre. 

S'opposer aux campagnes contre la consonunation de sucre, tant 

nationales qu'i~ternationales. 

Inclure la questinn du sucre dans les negociations CNU~ED/GATT et 

celles d'autres instances internationales connexes. 
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Ameliorer les varietes de canne cultivees dans les differents pays 

afin de mieux les adapter aux tendances nouvelles de l'agro-industrie 

de la canne a sucre, grace a des programmes regionaux et 

interregionaux de cooperation et d'echanges. 

Mecaniser le plus possible les travaux agricoles. 

Elaborer des programmes regionaux de production, d'echanges et 

d'entretien de materiel et de machines agricoles. 

Moderniser les raffineries de sucre et notamment optimiser leur 

consommation d'energie. 

Etablir des programmes efficaces de maintenance preve~~ive des 

installations de production. 

Donner la priorite a la diversification de l'agro-industrie de la 

canne a sucre, en reduisant la dependance a l'egard d'un seul produit. 

Coordonner les activites de recherche-developpement ainsi que les 

activites de formation et de transfert de techniques, de connaissances 

et de donnees d'experience. 

Ces principes ne constituent pas des solutions de rechange mais des 

moyens complementaires et c'est leur application conJointe qui contribuera a 
sortir de la situation critique actuelle. 

Il convient de souligner d'autre part qu'il faut, au prealable, assurer 

une concertation au niveau international entre tous les acteurs du marche, 

exportateurs et importateurs, afin de rechercher des solutions globales et 

permanentes pour les marches des produits de base. S'il est vrai en effet que 

les mesures les plus urgentes sont d'ordre interne et relevent done 

strictement de la competence de chaque pays, !'application de mesures 

generales exige un engagement de tous les interesses, d'abord au niveau 

regional puis au niveau mondial. 
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s. agiss:mt des solutions regional es et mondiales, il est necessaire de 

bien comprendre les differences entre pays et leurs particularites aussi bien 

en ce qui concerne les modes de production et de commercialisation, que la 

taille du marche interieur, la participation aux differents marches ou le 

niveau de developpement de l'economie et de diversifi~ation de l'industrie 

sucriere. Les pays developpes doivent en particulier tenir compte de ces 

differences lorsqu'ils definissent leur politique commune, car les produits de 

base ont une importance fondamentale pour les pays en developpement. 

11 est de toute evidence necessaire d'etablir une coordination entre les 

organisations regionales des pays producteurs de sucre et d'autres produits de 

base et d'instaurer une cooperation plus etroite entre ces organisations et 

les organismes internationaux, car. une action conjointe, a laquelle 

participent activement les pays developpes et en developpement, grands et 

petits, pourrait profiter a tous, ce que des mesures separees pourraient 

difficilement faire. Des actions coordonnees ne peuvent cependant etre 

entreprises que si les gouvernements qui definissent, elaborent et controlent 

les regles des organismes regionaux et internationaux, manifestent une volonte 

politique a cette fin et si l'on benificie, d'autre part, de l'appui des 

entreprises du secteur p~ive qui possedent les ressources financieres 

necessaires pour entreprendre les actions et appliquer les mesures qui 

permettent la creation de nouvelles capacites industrielles dans les pays en 

developpement, une croissance equilibree de leur economie et l'instauration 

d'un nouvel ordre economique international offrant un avenir meilleur pour 

tous. 
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Annexe 1 

TABLEAUX STATISTIQUES, FIGURES ET ENCADRES 

TABLE DES MATIERES 

Bilan sucri~~ mondial - 1962-1986 

Prix mondiaux du sucre brut 

Amerique latine et Cara1bes 

Moyennes annuelles 1948-1987 

Statistiques su~rieres 1969-1986 

Asie - Statistiques sucrieres 1969-1986 

Afrique - Statistiques sucrieres 1969-1986 

Oceanie Statistiques sucrieres 1969-1986 

Evolution des exportations de sucre des pays exportateurs 

d'Amer'que latine et des Ca~a1bes, d'Afrique, d'Asie ~t 

d'Oceanie - 1974-1976 et 1984-1986 

Sous-produits de l'industrie sucriere 

Sous-produits et principaux derives de l'agro-industrie de la 

canne a sucre 

Composants de la canne a sucre 

Sous-produits pouvant etre obtenus a partir de 30 tonnes de 

sue re 
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Sn ~illicns de tonnes de sucre brut ~=; .. 

An nee 

m; 
190:. 
19c• 
190~ 

l91>b 

1967 
190B 
196~ 

(97(• 

1'71 
1m 
(CIJJ 

I'm 
197'5 
191b 
1977 
me 
1979 
198(1 
1981 
1982 
198~ 

1984 
1985 
198b 

Cc :15 orr .... ""::a t: :J:-. 
?roduc- Cons om- Stock Exp or- Impor- pa!" 

ti on mat ion final tat ions tat ions :-.a'Ji t.a:-:: 

51,227 53,455 21,851 lB,529 18,rl7 17.J 

51,894 54 ,l4l 20,867 16,80' 16,621 17.l 
59,3Jq 54,1~ 24,564 16,820 16,316 17.2 
Ol,790 57,962 28,226 18,649 18,120 18.{\ 

62,741 59,754 29,lZ 18,2~5 18,231 18.J 

65,026 61,602 31,395 20,197 19,622 18.5 

65,411 64,744 31,0lO 20,~ 19,225 19.1 

68, 140 66,847 12,345 18,571 18,769 19.~ 

71,142 70,48(• 31,586 21,806 21,339 IC!. 9 
71,975 72,457 30,644 21,035 20,644 20.3 
73, 73~. Jl,660 30,109 21,871 21,2l4 20.4 

75,789 76,13(1 29,343 22,478 22,427 20.7 

76,397 77,30~ 21,m 22,097 21,519 ~.(• 

78,846 74,438 32,065 20,m 20,495 18.9 

~,400 79,241 l4,266 22,794 21,783 19.7 

90,35<1 82,5'12 40,623 28,471 26,869 20.2 

90,832 Sb,~~ 43,630 25,072 24,807 20.7 

IM,342 90,28l 41,639 25,98~ 25,058 21.2 

84,489 88,59(1 37 ,455 26,832 26,7~ 20.2 

92,769 90,022 39' 126 29,142 28,222 19.8 

101,810 92,637 47 ,270 30,427 ~.587 20.2 

96,911 93,606 49, lSJ 28,981 27 f 7'50 20.0 

tt,217 96,348 ~l,357 28,m 27,971 20.J 
tt .551 97,778 51,654 27,762 26,510 20.2 

100,m 100,854 51t147 26,692 27,(164 20.4 

Note Production, consomma.tion, importations et exportations 
cxprimees en millions de tonnes de sucre brut 

Source 

Consom.mation par habitant exprimee en kg 

- Prix en cents americains par livre. 

G:·::·r.ACEA, Ser.ret,l:irht (:ionni>:; nr:;) 
;~;.;. bib1. :r()~ ~ ~~, -~~, t\nn~:~~.· ;'. 
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:'ablea-..;. :::::: 

PinX MONDIAUX D:J sec::;:=: 3;.:,:..;·: 

(Moyennes ann-..;.elles 19~5.1 19~7. 

?rix nominal Prix con~tant Prix nominal ? . • r1x cor.s~~r.~ _r.a.1ce 

Annee cents/livre cents/livre d0llarc.1':'!·'. dol.lars/::.: ::.975 

1948 4 -,-. •-" 9.61 94.78 215. 4(• .44 

1949 4. 16 1(1.15 93.21 227. 34 . 4 1 

1950 4.98 13.46 11 l. 58 3(•1. 57 .37 

1951 5.67 12.89 127.(14 288.73 .44 

1952 4.17 9.27 93.43 207.63 • 4~· 

1953 3.41 7.93 76. 4<) 177.68 . 4~, 

19=::.4 3.20 7.76 73.04 173.91 .4~ 

1955 3.24 7.53 72. 6(• 168.83 .43 

195t- 3.48 7.73 77.97 173.27 . 4~· 

1957 5. 16 11. 22 115.61 251.34 .46 

1958 3 .. ~·C• 7.78 78.42 1711.27 .. 4~· 

1959 2.97 6.60 66.55 147.88 .45 

1960 3. 14 6.83 70.35 152.95 .4b 

1961 2.91 6.19 6S.20 138.73 .47 

1962 2.98 6. 34 66.77 142.06 .47 

1963 8.5(1 18.(19 190.45 405.21 .47 

1964 ~·- 87 12.23 131.~~ 274.01 .48 

1965 2.12 4.33 47.50 96.94 .49 

1966 1.86 3.80 41.68 85. O~· .49 

1967 1. 99 3.98 44.59 89. 18 .so 
1968 1. 98 3.96 44.36 88. 73 .50 

1969 ,,:, • .:_,I 6.48 75.51 145.21 .52 

1~7(1 3.75 6.94 84.02 155.6(1 .54 

1971 4.52 7.79 101. 28 174.61 .58 

1972 7.41 11. 9~. 166.03 267.79 .62 

1973 9.59 13. 14 214.87 294.35 .73 

1974 29.60 33.26 663.22 745. 19 .89 

1975 20.49 20.49 459.1(1 459. 10 1. Q1) 

1976 11 • 6(1 11. 60 2~·9. 91 259.91 1. 00 

1977 8. 11 7.44 181.71 166.71 1. (•9 

1978 7.81 6.25 174.99 139.99 l. 2~· 

1979 9.87 6.9(1 221. 15 154.65 1. 4: 

1980 29.01 18.36 650.(l(l 411-~9 1. 58 

(981 16.93 11 • 4(1 379.33 255.4i 1. 4q 

1982 8.55 5.88 191. 57 131.79 1. 4~ 

1983 8. '5(> 6.04 190.45 135.44 1. 41 

1q94 ~·- 18 3.81 116.06 8~·- 42 1. 36 

1985 4.09 2.98 91.64 66.67 1. 37 

1Q86 6.07 3.69 136.00 82.77 1.64 

1987 6.71 4.(18 1~0.34 91. 49 1.85 

Source GEPLACEA, Secretariat. 
Ref. bibl. Nos 2 et 3, AnnexP. 2. 
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A:·SR.:.~U'S :~;,,·:- = ::=: ::·:- 2.~:t:.~:c.::~= 

S'i'A?IS'lI:.:;:UES SUCE::::SES 

1969-1966 
- ~ ::-.il.iions de tonnes de sucre brut 

Cons om- Prod- Expor-
An nee Production mat ion consom. tat ions 

196~ 18996 9751 924~· 9147 
197<• 21m 10099 11899 ll~l 

19~1 21141 IOltU 10458 10591! 
n:i 21084 11100 '984 11154 
19H 2mc· 115r.: 12445 11937 
11114 24(-17 12248 11779 12193 
1'1?~ 23~9: 1295<• J(ll,47 11168 
1'176 25090 n:m 11747 10:;77 
Vi77 27246 1n5<• I 3'i9o ll<•4 I 
1'178 21m 14119 13014 17:;7:; 
lll?V 2W•8 J51l:i llJJJ J2tl5l 
I C?S<• 26028 1:;717 !Olli 12039 
1981 27l8~ 154~1 119l2 12~3 

m:· 283{16 ism 12385 1~456 

198~ 28-4iq 155"59 1~20 llllo 
1%4 2881~ 16111 12601 1318(1 
m~ 2e..i57 1&561 11496 12466 
1%0 27771 1714:i 10b26 1170'1 

~'.OYEr>11E 
196~-71 20712 10170 105~ 1ono 
1974\7b 24140 12tl49 11m 11Jn 
1979\lll 2M-41'.1 1~34 11205 12582 
1984,B~ 2B~ll 16639 11574 124:i2 
: : F'FERE~!CE 
1 
197:i\70 17.04 26.15 B.14 B.40 
1990\7:i 9.90 20.12 -1. i)J 11.22 
198~\80 ~.91 7.81 l.?f -I.OJ 

C~nso::-..~a:ion par habitant en kg. 

Soi.;rce GS?LACCA, Secretariat (Donnees OIS) 
Ref. bibl. Nos 2 et 3, Annexe 2. 

Imper-
tat ions 

304 
110 
241 
307 
402 
267 
n9 
24ll 
051 
711 
MB 

lE.72 
1593 
1 ~.(>] 

185b 
123.f: 
409 
471 

24(• 
258 

1311 
103 

1. J,!; 
40B. I 4 
-U. l:i 

Exp- Consor.-.r:-.at ion 
Imp- pa::- habi~ar:t 

8&43 Jl. 74 
l ll9l 3-C.2] 
1om J:i.54 
10787 l0.75 
11535 lO.~ 

ln2b J&.5:; 
109(19 4<\. (12 

1om 4(1, 5(1 

1WIC 4C.. l0 
IJ£r.,4 41. 2tl 
12185 43.C 
10l07 44.~ 

1126(1 42. T5 
11m 43.24 
1140('' 41. 49 
11950 47.44 
120$7 43.26 
11238 43. 5(1 

10196 34. 50 
110~$ l~.69 

11271 43.50 
11719 13, 07 

e.u 15.~ 

1. 95 9.59 
4.14 -.'9 
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'T':ibleau IV 

ASIE 

STATISTIQUES SUCRIERES 

1969-1986 

... ::: : : '. i ._"':--.s ,!•' :_ ~·!::l.L'S dt.: S UC rt: brut 

Cons om- Prod- Exp or-
.:..:--.:-.e~ - - . mat ion cons. tat ions :-:-v:.·_.:: :.c~ 

l9n 104n 1m9 -2'S7: IY51 
19711 1180~ 1448? -26~ :zr..q 
I 'l11 11621 15~78 -lY57 2722 
1972 11180 15776 -4596 2"".ill4 
1973 1173~ 15817 -4081 2724 
1974 Jll57 15877 -2'52(1 ~ 
1975 14182 15332 -1150 1703 
1976 15564 16743 -1179 440~ 

1977 1661\i 1m9 -244l ~30 
1978 17866 21212 -3346 34~ 
1979 17601 23382 -5773 3749 
198(\ IUCl7 21289 ~92 3395 
1981 18119 21178 -4959 ~10 
I 982 24403 250~ -651 4676 
1'83 219115 26342 -4357 l,73 
1'84 21971 28224 -6253 "3076 
1m 222qo 30m -7907 3343 
1'8o 23541 ~879 -n:se lll6 

:-'.JYENNE 
1969171 11281 14355 -:son 2lll 
1974\76 1068 15994 -1&16 3898 
1'1me1 111842 22616 -5775 l551 
198H~ 22~01 '111767 -716h ll~ 

DIFFERENCE 
l. 
1'75\70 27.lS Jl.35 -47.40 68.'8 
JfB0\75 17.22 41.49 "157. 27 -il.89 
19~\8(\ 34.19 ll.62 24.09 -4.1>6 

C=~~ommation par habitant en kg. 

Sourc:e : GEPLACEA, Secretariat ( Donnees OIS) 
Ref. bibl. No 3, Annexe 2. 

Ir.ipor-
tat ions 

S57S 
5SC13 
6034 
U57 
6781 
6242 
604l 
605;.' 
8457 
8424 
80-42 
8721 
8623 

1019Z 
em 
9517 

11065 
10445 

5835 
6112 
8062 

10349 

4.75 
41. 71 
19.48 

:::xp- Ccr-.s.::r. ... '"!'la~icr. 

.Ln;. ~ar !'".a.bi :ar.: 

-3627 ,.5-0 
-3634 7.20 
-3312 7. 70 
-31n 1.~· 

-4057 1.~· 

-2657 7.40 
-2340 7.0V 
-1647 7.4(1 
-3027 B.30 
-49~9 '-10 
-4893 9.8(• 
-53/6 1.50 
-51 ll 11.60 
-5516 9.40 
-4590 9.10 
-5841 18.40 
-7742 10.9(1 
-TJ09 11.00 

-3524 7.13 
-2215 7.27 
-5111 8. ,, 

-6964 10.77 

-l7. Iii 1.87 
130. 76 23.!9 
:S0.26 20.07 



=:n ~-i~::::-~s de ::Jnnes dt:: s '~t: -:-·t_.:. b r:J ~ .. 

Cons om- Prod- Expor-
Annee Production mat ion cons. tat ions 

ltl.9 4l?CI l822 507 1984 
19711 "'~ 4114 492 2(12(1 
I C/71 4939 444~ 49V 204i 
1972 sm 4~7 794 232C• 
nn 5l7o 4841 535 2~ 

IC/74 5-CIC/ 4947 472 2194 
1975 521'1 510(• 119 1851 
nu 569(1 54-48 242 213e 
197i 6113 5887 226 287l 
l97f ~6C/ 6202 -Ill 1927 
197C/ 6171 6518 -l47 2W1 
J 91l(' 597C. 7°'44 -1074 2m 
1981 64SJ m1 -108-4 2111 
1982 7024 761(1 ""66 2391 
I 91l~ 6451:1 7\'SJ -1sn 2211 
1984 7086 182b -738 2206 
lW5 748:: 8(~1 -eoe 2547 
l~t- 740'l 8428 -1019 263.(i 

MOYE~HIE 

196C/\71 40r., 4128 496 :X•l 7 
1974\76 5-44l 5165 278 2%1 
1979\81 6198 70l3 -83S 2242 
1984\86 7327 8115 -788 24&1 

DFFEHE!ICE 
1 
nm1eo 17. 6'I ~.II -44.06 2.18 
l tl!Ci\ 7~ ll.BS lb.17 --40-0. 72 8.80 
lw.i\BC. 18.21 15.38 -5.5C/ 9.7S 

Consom.~~tion par habitant en kg, 

Source GEPLACEA, Secretariat (Donnees OIS) 
Ref. bibl. No 3, Annexe 2. 

Imp or- Ex!'- Ccr.sorr;..-::a ti:::; 
tat ions ir:.p. -::ar hab: ta::: 

1240 ns 11. 2Cl 
l~C· 48(1 I I.Br 
li>M lSj 12.4(1 
1713 607 11.6G 

ma 618 12 .8(1 
1791 403 12. 7(1 
16<1~ 152 '2 .E!(• 
21(14 ~ Jl.~(r 

no; 304 ll.C/(• 
2948 -1021 J4. JC• 
2MJ -l84 14.3(: 
31r.i2 -e95 15.1(1 
l:iOC •' -1394 15. 7(1 
3537 -1!45 15.(1(1 
3647 -14~ 12.H• 
nn -1167 14.50 
3307 -760 14. 7(1 
:ms -94:i 14.80 

1463 5~ 11.8(• 
180~ l'i6 I 2. 97 
3067 -B24 15.03 
:me -957 14.67 

25. 7J -63.11 9. 8'I 
M.46 -519.& 15.<14 
11.H lll.13 -1. 44 
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Tableau HT 

' -
OCE.A11:!:E 

~>:·A~ :~~:·: .. t~~· . .' ........ 

~ l~t', ·- ~ -· -,, 
"~ ::-• .:. :_ 2_ i. .. !!S de tonnes de sucre brut 

Cons om- Prod- E.xpor-
:...n::ee Production mat ion cons. tat ions 

t96'i 26~:.' 917 1715 1881 

mo mi 950 1907 2009 

1971 llO~ 96S 21M 2m 

mi ll'KI \13=. m5 260S 

1'17~ 286c 982 1904 240<\ 

11114 323-6 1009 2227 20~ 

19!~ 1214 10<14 2210 2231 

1916 ~702 1015 2689 2878 

197~ 3821 1016 2805 3283 

ms ~™ 102l 2311 7m 

1979 ~419 1042 2177 2438 

I '.'e(• 3868 1018 2850 2862 

1981 3~~ 1028 "2971 1398 

11182 41~ 1(12b 3127 "2921 

nu 3S93 ~6 2S97 2781 

1~4 cm '93 3151 "2990 

rm l8~ 1012 2826 3062 

198c 1976 1069 m1 3048 
,,,,...., . ./'-""""--
.•.».) - .::..... ••• .:. 

1'169\71 2865 944 l~I 20(18 

104\76 ll84 1m 2375 2401 

1979\CI 37&2 1029 2713 2899 

1984\~ 3987 102~ ZCi62 3040 

Dff?ERE!!CE 
i. 
1975\70 18.Jl 6.~ 23.67 19.57 

19801.75 JI. 17 2.05 15.04 20.74 

191r.i\80 5.97 -.45 8.39 4.~ 

Conso:nmation par habitant en kg. 

Source : GEPLACEA, Secretariat (Donnees OIS) 
Ref. bibl. No 3, Annexe 2. 

I::-.por- :::...x:- ~ =::..:_':-'.'"--.3.·_:.. - .. 
:aticr.s _ ... .._ .. :~ s.. !" ::~-!.::::..:~!.~~: 

180 1701 49.0(• 

194 1815 48.40 

202 1931 46.6<' 

187 2418 47.80 
lr.i :!205 49.6(1 
117 1878 4~. 70 

192 2nq 46 .6fi 

20J 2' T'i ... - 46.4(\ 

21C• 3063 47.lO 
196 210~ C7 .(\0 

JCJ5 2m 47 .20 

231 2rn Ci.SCI 

m 32' I 44.60 

217 2704 44.30 

179 2io2 '2.00 
21b '2774 41.6(\ 

188 2894 4i .80 

210 28~ 44.20 

m 1816 4B.l~ 

204 2197 46.9(1 

m 27~ 45.87 

2if.> 28~ 42.53 

6.25 N.98 I. I 7 
-4.74 23. 10 --0. 2C 
5.l2 4.82 -1. 27 
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Tableau VII 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE SUCRE DES PAYS EXPORTA':':-_RS 
D' AMER I QUE LAT DE ET DES CARAIBES, D' . .:.:cRIQUE, 

D' . .'.,.SE ET D'OCEANIE 

1)74-1976 et 1984-1056 

MAfCHE LIBRE ~·!ARCHE ~O':'AL 

1 000 En miL'..ions 1 OGO 
:'ays '·:'I'VE de dollars ~·~l\"B 

N·::ERIQUE LATINE 
ET CA.~AIBE:3 

1974176 '821 3326 3554 11176 
1984\86 6485 12b8 98(1 123Z5 
DIFFEREllC[ -3J6 -2058 -2674 1149 
AFR I QUE 
1974\76 1418 672 717 2015 
1984\86 1604 244 168 23:10 
DIITTREllC£ 186 -428 -~9 JTJ 
ASIE 
1974\76 3471 1~7 1636 3'5(1J 

1984\So 2716 425 295 2727 
PIFFEREllCE -755 -1122 -1341 -776 
OCEANIE 
1974\76 2M5 874 2751 2401 
1984\86 2841 373 257 3028 
DlffEREllC£ 795 -500 -2494 627 
TOT Al 
1974\76 13755 6418 8657 J9J04 
1984\86 13646 2110 1599 20429 
PIFFIREllCE -110 -4109 -7058 IJ2S 

Source GEPLACEA, Secretariat (Donnees OIP 
RP.f. bibl. No 3, Annexe 2. 

S!": millions 
dt: do: la!· s 

----

59(19 62~ 

5503 3811 
-4(1~ -n~ 

qn IOJ? 
5-4 J J12 

-430 -oM 

15b2 16.!\2 
419 197 

-llJ3 -1:m 

JOU 1124 
448 308 

-618 -816 

951('1 !OOH 
6~24 4788 

-2587 -5226 



Figure A 

SOUS-PRODUITS DE L'INDUSTRIE S~CR!ERE 

..... 
(}):~ ~:'& 

Cristallisation 

::r: 
Sour£ NOA SILVERIO, Herly 

· Bagasse 

Mela sse 
- :'inale 

Ref. bibl. No 10.b, Annexe 2. 
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Figure B 

SCUS-PRC:JTJITS ET PRINCIPAUX DERIVES DE L 'AGRO-INDUSTRIE DE LA CANNE A SUCRE 

- Al :~ents r.:ur 
:i~.::i.a~"( 

- :J:ex:.rane 
techni-iue 

- Agents 
tensio-actifs 

- Sorbitol 

- Me!o.sse 
proteique 

,_l 
I- .. 
I-

I -· 

- Alcool I -··l 
Levure Torula J -·· __ 

- Lysine i -··J I 
- Ac ide c i triquel __ .J 

- Engrais 

- Cire 

- Aliments 
animaux 

( ICIDCA/Cuba) 

Source NOA SILVERIO, Herly 
Ref. bibl. No 10.b, Annexe 2. 

Panneaux 

moules 

Papier journal 

Carboxymethylcellulose 

Cellopha.1e 

Re sines 

• Alcool ~~~furylique 

Combustible 

.. 
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Encadre No 1 

COMPOSANTS DE LA CANNE A SUCRE 

(En pourcentage - chiffres approximatifs) 

Tige 

Sue res 15,43 
Saccharose (14,l} 

Lignocellulose 12,21 

Cendres 0,54 

Graisses et cires 1),34 

Composes azotes 0,48 

Matieres seches 29,00 

Eau 71,00 

TOTAL 100,00 

(ICIDCA-MINAZ-CUBA, 1985) 

• Source NOA SILVERIO, Herly 
Ref. bibl.No 10.b, Annexe 2. 

Bouquet 
foliaire 

2,18 

19,08 

2,31 

0,77 

1,66 

26,00 

74,00 

100,00 
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• 

Encadre No 2 

SOUS-PRODUITS POUVANT ETRE OBTENUS A PARTIR DE 30 TONNES DE SUCRE 

Sous-produits 
En millions de tonnes 

Bagasse a 50° d'humidite 66 

~elasse finale 88° 5rix 9 

Boues (tourteau de filtre) 77 % d'humidite 9 

Feuilles vertes 
25 

Feuilles seches 
22 

Extremite (tige verte) 
22 

(GEPLACEA, 1986) 

Source NOA SILVI '.IO, Herly 
Ref. bibi. No 20.b, Annexe 2. 

• 



• 

• 
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